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~IEDAILLES ET JETONS INÉDITS

RELATIFS A L'HISTOIRE

DES DIX·SEPT ANCIENNES PROVINCES DES PAYS·BAS.

---- .i

TROISlbfE ARTICLE (').

PL. h, i, j, k, l, m, n E'r o.

XXXIII.

l\ledaille uniface. ROBERT· 'VAN ·EECKEREN ·OVT·
LXX. Buste à droite.

Robert van Eeckeren était fils de Corneille, chevalier
de Jérus~lem; il épousa Anne Dellafaille, fille de Jean et
de Cornélie Van der Capelle. • \

0\

JI remplit, comme son père,"les fonctions dè maître de
, .

la ~Ionnaie royale, àAnver~, e~II mourut en 1599; âgé de
soixante-douze ans e).

Cette belle médaille, ~ont le nom du' graveu~ est
in~onnu, 3, ,par conséquent, été f~ite •deux ans avant sa
mort, ainsi en 1597. .

(I) Voy. le IV, pp. 209 ct 35f.

(2) FR. SWEERTII ,Monum. sepulcral. ~rab" pp. H6-H7.
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Ret'. PAX· ET · IYSTITIA. La Pail ct la Justice,
représentées sous la forme dc deul femmes, rune, tenant
de la rnain droite une branche d'olirier, et de la Inain
gauche unc palme; l'autre, tenant de la main droitc. la
balance, et dc la Dlain gauche une épée. Au haut, une
étoile, marque monétaire de ~Iaeslricht.

Ce jeton fait, d'une part, allusion à la bonne ('ntcnte
existant entre l'archiduc Albcrt ct Ernest de Barière qui
exerçaient en conlnlun la sOlJl"craincté dans la fille (le
~Iacstricht; le premier, en qualitê de duc dc Brabant, ct

1
le second, cn cclle de princc~l"êque dc Lirge, cl, .J'~Hltrc

part, il la bonne marche des négt}ciations rclatÏ\·~s à la
trèl"c de douzc ans entre rE..~pagnc clics Pro\ inees- nies
dcs Pays-B.1s.

Van Ortlcn (') fait Dlcntion d'une pièce sembl3ble, au
ln illési Ille 1GOO.

IV TITL\ • Tlln ""~I • Fln~IAT. 1009. 1-~1I5S0n

aux armcs dcs duchrs de Juliers, de lè,"cs et de nerg, ct
des corotés dc la ~Iarc": et de na'-en~bcrg.

Rev. ~\'~I · HATI · 1 · UV · IVL· LI· ET ·
IO~. Dans le champ : I~ ." V~I· Al· EL· LAnlAI': ·
LIVE~ 1 .

En t600, Jean- .lIillaurnc, duc de Juliers, de lèl"cS ct
de Derg, conlle de la ~Iarck ct de Hal"cnsbcrg, rnourul

(1) lIand/ridinfJ roor t:~r:amtlaar. t-an ntdtrlalldlCht hi"orVptn­

nÏ7lgcn, 1. l, n· 4103. ct l. Il, p_ 9G.
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sans laisser d'enfants. Anssitôt, Jean Sigismond, électeur
de Brandebourg, Philippe-Louis, comte palatin, duc de
NeubQurg, le duc des Deux-Ponts et le margrave de
Burgaw se disputèrent cette succession, tan'dis que Jean­
Georges de Saxe, Charles-Gonzague de Clèves, duc de,
Nevers et de Rethel, et le comte de la ~Iarck ne négli­
geaient pas de faire valoir leurs prétentions. -

L'empereur Rudolphe II voulut séquestrer ces États;
or, l'électeur de Brandebourg, assisté par les Français et
par les Hollandais, et le comte palatin, duc de Neubourg,
soutenu par les Espagnols, s'emparèrent des duchés de
Juliers, de Clèves et de Berg, et des comtés 'de la ~Iarck et
de Ravensberg.

Par l'entremise du landgrave de Hesse, un, traité fut
conclu à Dortmund, entre l'électeur de Brandebourg et le
comte palatin, duc de Neubourg, par lequel il fut con­
venu que ces États seraient possédés provisoirement en

, commun par ces deux princes.
Ce jeton de la chancellerie de Clèves fut frappé par

ordre de ces deux princes, en leur qualité de possesseurs
des États du duc Jean-Guillaume, de même que la mon­
~aie publiée par Van Loon, tome II; p. 64.

XXXVII

+ INS'IGNE · COMITATVS · ALOSTANI. Un prince
assis sur' un piédestal, la tête cour~nnée; tenant de la
main droite une épée, emblème héraldique de I~ ville
d'Alost, efde la main gauche une croix, insigne du blason
de la ville de Grammont. Dans le champ, circulairement,,
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Rev. PAX · ET · IVSTITIA. La Paix ct la Justice,
représentées sous la forme de deux femmes, l'une, tenant
de la main droite une branche d'olivier, et de la main

gauche une palme; l'autre, tenant de la main droite.. la
balance, et de la main gauche une épée. Au haut, une
étoile, marque monétaire de ~Iaestricht.

Ce jeton fait, d'une part, allusion à la bonne entente
existant entre l'archiduc Albert ct Ernest de navière qui
exerçaient en commun la souveraineté dans la "ille de
~Iaestricht; le premier, en qualité de duc de Brabant, el

t
le second, en celle de prince-évêque de Liége, el, (rautrc
part, à la bonne nlarche des négncialions relath-es à la
trèl'e de douze ans entre l'Espagne ct Ics Pro"inces-Unics

des Pays-Bas.
Yan Ortlcn (') fait mcntion d'une pièce sCll1blable, au

millésime fG09.

..XXYI

IVSTITIA · TIIRO~V~1 • FIR~IAT. t GOD. ~~cusson

aux armes des duchés de Joliers, de lè"es ct de Berg, et
des comtés de la ~larcL: et de na,·cnsberg.

Rev. ~V~l · HATI · PO · Dye • lYL· LI· ET .
IO~ . Dans le champ: IN · Y \')1· A ·CEL· L HIAE·
CLIVE~ 1 .

En f 609, Jean-Guillaumc, duc de Juliers, de Clèves el

de Bcrg, COlnte de la ~Iarck et de Ra"cnsbcrg, rnourul

(1) lIandleiding t'oor vcrzamelaarl t'an nrdtrlandsche hi,tor;tpm­

'lingen, t 1. DO HOS, ct t. Il, p. 96.
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sans laisser d'enfants. Anssitôt, Jean Sigismond, électeur
de Brandebourg, Philippe-Louis, comte palatin, duc de
NeubQurg, le duc des Deux-Ponts et le margrave de
Burga,v se disputèrent cette succession, tan'dis que Jean­
Georges de Saxe, Charles-Gonzague de Clèves, duc de
Nevers et de Rethel, et le comte de la l\larck- ne négli­
geaient pas de faire valoir leurs prétentions. .

L'empereur Rudolphe II voulut séquestrer ces États;
or, l'électeur de Brandebo~rg, assisté par les Français et
par les Hollandais, et le comte palatin, duc de Neubourg,
soutenu par les Espagnols, s'emparèrent des duchés de
Juliers, de Clèves et de Berg, et des comtés 'de la ~'1arck et
de Ravensberg.

Par l'entremise du landgrave de Hesse, un traité fut
conclu à Dortmund, entre l'électeur de Brandebourg et le
comte palatin, duc de Neubourg, par lequel il fut con­
venu que ces États seraient possédés provisoirement en

, commun par ces deux princes.
Ce jeton de la chancellerie de Clèves fut frappé par

ordre de ces deux princes, en leur qualité de possesseurs
des États du duc Jean-Guillaume, de même que la mon­
naie publiée par Van Loon, tome II, p. 64.

XXXVII

+ INS'IGN~ · COl\IITATVS · ALOSTANI. Un prince
assis sur un piédestal, la tête cour~nnée, tenant de la
main droite une épée, emblème héraldique de la ville
d'Alost, et'de la main gauche une croix, insigne du blason
de la ville de Grammont. Dans le champ, circulairement,,
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du côté de l'épée : IVSTE, et du côté oc la croix:
ET PIE.

Rev..- Q IVSTITIA . ET · PIETAS · IVNCTIS ·
DEFENnITVR · AR~IIS. Écu ovale, )larti d'Alost ct de
Grammont, surmonté d'une couronne et entouré de cinq
petits écussons aux armes des cinq seigncuries libres,
situées dans le comté d'Alost, à savoir: Rodc, Gafre,
SoUegcm, Boulare et Schorissc, au-dessous.

Le 23 juillct '1570, Ics Espagnols surprircnt la yille
d'Alost et y commircnt beaucoup de cruautés; le 2:5 3'"ril
1582, le duc d'i\njou s'en rendit nlaUre, et, au nlois de
décembre J58i, les Anglais qui la gardaicnt la ,·cndirent
pour la somme de trente mille du~ts, à J\lcxandre Far­
nèse, duc de Parme.

Van Ordcn (I) suppose que ce jeton a été frappé à cette
derniëre occasion, et le classe à la date de t 58:5. Or, la
tète (range qui apparalt sur le rClcrs ct qui inllique quo
cclle. pièce pro'iient de l'atelier Inonétairc de llrnxellc~,

proufc suffisamment qu'clle a été frappée à une date

postéricure à celle de celte cession, attendu que celle
nlarque loonétairc dc la capible du Brabant ne fut
adoptée que sous le goufernclllcnt d'Albcrt ct Isabclle (').

010n1C pcndantcc règne l'atclier nlonétaire de Bruxelles
nc reCOllln1ença à tra,oaillcr qu'cn 1G1G (S), et faute de
date plus certaine, nous suhons le classement du cala-

t

(1) lIand/~id;ng t'oor t'tr:4mtlaar. oon ntdtrland.ehe I&;,tori, pell­
tlin[Jtll. t••, o· 9tO.

(') C.-P. SERlt:IS, Nol;e, .ur 1, eabi/ltl monttaire d, S. A. " prince
deLi[Jne, p. tOI. .

(1) Ibid., p. 47~.
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-fogue Backer, dans lequel ce jeton, qui fait allusion à la
justice et à la piété de l'archiduc Albert, ,est placé à la
date de i 61 7. .

XXXVIII

Buste aux trois quarts de Frédéric - Henri, prince
d'Orange, dans un olédaillon ovale entouré de trophées
d'armes' et portant cette légende·: PATRIJEQVE PA­

TRIQVE. Au bas, la ville de Rynberck, avec cette

inscription : RYNBERCI{ 1655. .
Rev. - Les armoiries couronnées du prince Frédéric­

Henri, entourées de l'ordre de la Jarretière, ~vec la
devise: HONI . SOIT . QVI · l'IAL . Y · PENSE.

Cette médaille, frappée en mémoire de la prise de la
ville de Rynberck, en 1635, a la même face que celle
qui a été publiée par Van Loon, t. Il, p. 21 t, rappelant le
mênle év~nement; le revers en est emprunté à la médaille
sur la prise de ~Iaestrjcht, au millésime 1652, représentée

dans ce mênle volume, p. 206.
Le revers de notre pièce est celui. de la médaille

frappée en. l'honneur du prince Frédéric-Henri, publiée .
également par Van Loon, tom. II, p. 168, et class~e par
cet auteur à la date ,1627.

XXXIX

Les armoiries adoptées par ~Iarc Zuérius Boxhorll,
coupé au premier parti d'or à l'écusson d'azur au chef
d'argent (Rox/wrn), et d'argent à trois pals retraits en
chef de sable (Van Eyck); aù deuxième d'or à trois herses·
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de sable (Van cie JJ'alet·, dit SweertJ) C), timbrées dtun
casque taré de front, surmonté d'un lion issant chargé de
l'écusson de Boxhorn, sur l'épaule, pour cimier, et orné
de lanlbrcquins; le tout entouré d'une couronne de
laul·ier.

llev. - Une couronne de laurier; dans le chanlp :

~lA'RCUS ZUERIUS

BOXHORNIUS

~ataliZlnl & illgellii fplelldore
elariffil1l11s, de Aeadelllia

ae de tota Republiea
litteraria per allllos

XII. optiuze Ineritlls
obiit 3 oElobr 1653
Actatis fila) JYL

~'arc Zllérius, qui adopta plus lard Ic nonl dc Boxhorn,
naquit cn ~eJlterubrc 1Ol~, à Hergcn-op-Zooln, dans Jc
Brabant scptcnta·ional, ct ful baptisé le 2:; du rnèrnc DIOis

dans l'éf.;lisc réfornléc de cette lillc (t). Il (=Iail fils dc,
Jacques Zuérius ou \\'ecr~, PJsleur protestant, ct tr nne
lloxhorn . .Agé dc six ans sculeluent, il cul le Inalhcur dc
Jlerdre son pi're; cc fut son aïeul maternel, Hcnri noxhorn,
qui a\'ail été succcssÏ\'crncnl licencié cn théologic dc la
faculté dc Lou\'ai", tlo)'en de Tirlerllont cl inquisilcur, el

(1) rO!J. les nrmes de Swerius, dans Je Grand tlaldl,., ,acr4 du duchd

de Rrabant, t. l, p. 2~it éc:lrtelées de Yan de 'rater diL SWCCN, et do
~·nn Eyck, sur le touL d'argent au chevron de gueules (Gtldorp).

li) Registre baptistaire des protestants à Bergen-op·Zoom.
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qui avait ensuite abandonné la religion catholique pour se
faire ministre 'du culte réformé, d'abord, à Clèves, puis, à
'Voerden et· à Bréda, prit soin de son· éducati(ln, et
l'amena à Leyde en 162a, après la prise de Bréda par
les Espagnols.

Henri Boxhorn, n'ayant pas de fils, fit adopter son nom
de famille par le, jeune Zuérius, qui, dès lors connu sous
le ilom de l\Iarc Zuérius Box~orn, fit tant de prog,rès dans
les belles..l~ttres que, ayant à peine atteint l'âge de dix-,

. sept ans, il publia déjà de jolis vers su~ la prise de Bois­
le-Duc, en 1629, et sur d'autres victoires remportées
par les Hollandais. •

Deux ans après, il publia une édition du Suétone, avec
des. notes, et, encore d'autres ouvrages qui lui valurent,
en 1652, ·sa nomination comme professeur d'~loquence à
l'université de Leyde. Bientôt il acquit une si grande
réputation, qu'en 1G35 le" chancelier Oxentiern, alnbas­
sadenr extraordinaire dans les Provinces-Unies, lui fit, au

nom de la reine Christine, des propositions très-hono­
rables et avantageuses, s'il voulait se rendre en Suède.
l'Jais il refusa~ préférant rester dans sa patrie.

II donna, tant par son enseignement que par ses ouvrages,
des preuves de grandes connaissances en histoirê et en
politique; aussi ful..iI appelé à relnplacer le célèbre pro­
fesseur Daniel Hensius, pour enseigner ces sciences. .

Une polémique littéraire surgit entre Boxhorn et Sau­
maise, laquelle ne se termina qu'après la production de .
plusieurs écrits de part et d'autre.

Il mourut, après une longue maladie, le 5 octobre 1Gn5,
par conséquent, âgé de quarante et un ans, et non de
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quarante ans, comme le porte inexacteme~t l'inscription
sur le revers de la médaille 0

Il publia un très-grand nombre d'ouvrages sur diverses
matières, presque tous en latin. Dans ]a langue hollan­
daise, il écrivit les Annales de Zélande, qui parurent
en 1644, e~ celles de llollande, qui furent publiées
en t GaO; on lui doit en outre un traité sur le culte de la
déesse ~éhalénie. Ses lettre et se poésies latines et
grecques ne furent inlprimées qu'après a 01ort.

Il a,"ait épousé une fille de Pierre Duvelaar, bourg­
me tre de ~Iiddelbourg, donl il eut deux filles.

Celle médaille d'argent, qui est gra\'ée, est une de celJcs
qui, elon l'usage de l'époque ('), furent distribuées à
l'occasion de funérailles du professcur ~Iarcus Zuérius
Boxllorn.

XL.

Entour ~ d'une bordure ù'ogi\'c,- : VIDETE, \'lGILATE
ET HATE. 3lAnc. '13.53. UI' une table, une tête dc Inort
pO"ée ur deux o. cn sautoir, 3"CC un papier dél'oulé por­
tant Ic" luol : ~IE~IEl ·T )IOfil; unc lalupe qu i ,oient de
-'étcindre et ùont la mèche e t encore fumanle; un vase
d'oil sortent trois 1i", dont dClLl: onl la li"c cassée; un
ablier, une couronne, un sceptre, un rouleau de papier,

des ùiplôlllC . En )lCtits caractères: G••-OOL. AlISrt:RD.\lI.

A~~O 1655.

(1) M. P.-co-G.. GUlot, d:}os sa brochure • De begra(enilpennin!}en
van de lteee Leid&ehe pro(e&Soren Jacobus TriglandiuI, den ouden, en
JoI,anncI Frcdericus Gronovius, décrit eL rcpré5cote deux autres
médailles de funérailles de professeurs à l'uoÎvcrsit.6 de Leyde.
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Re~. Dans le ch~mp :

Pieter de 1{J)zgh
obiit 1660 2~ 7temb" in Leyden

Leeft in den Hemel
op d'aerde in fijn k01~ft

De 1{fngh bindt trou

(Pierre de Ringh, décédé 1660, 22 septembre, à Leyde,
vit au ciel, et sur la terre, dans son art. L'anneau (t) lie la .

'·fidélité.)

On ne trouvai t nulle part des renseignements biographi·
ques sur ce peintre; l'histoire de cet artiste était restée 1

jusqu'à ce jour enveloppée d'obscurité,: on ignorait même
quel fut son maître. ,

Parthey (') cite comme les seuls produits de son pin­
ceau, connus dans toute l'Allemagne, trois tableaux:
10 fleurs, à Dessau, Amalienstift, 20 fruits et fleurs, avec
une bague d'or, Inarque' de ce peintre, Ao 1609, cabinet
de ~1. IIausmann, à Hanovre, et 50 gibier mort et objets
divers, signé P. DE IllNG ft 1658, musée de Berlin.

Le musée d'Alnsterdam possède aussi un tableau de ce
maître, marqué d'u~e bague en diamants, n° 276 du cata­
logue.

Nous ignorons encore le lieu et la date de sa naissance,
mais ceux de sa mort sont constatés par cette médaille et
par les regi~tres mortuaires de Leyde..

(1J Le mot ,·ing, signifie, en hollandais, anneau ou bague, et fait ici
allusion au nom du défunt, qui avait eu l'habitude de marquer ses
tableaux d'une bague en guise'de signature.

(') Deutscher Dildersaal, Berlin, 486.i-, 2e Dand, p. 3G8.
f)e SÉRIE. - 'COME V. fi
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Dans une note écrite et signée par· Jan Alensoon, qui se
trouve en notre possession, des particularités sur sa vie
et sur sa carrièr·e sont rapportées qui, jusqu'à présent,
étaient restées inconnues.

Voici ce que nous apprend cette pelite note:
Pierre de Ring ou de Ringh fut, dans sa jeunesse, aide­

maçon; sa passion pour le dessin fut telle, qüe le soir,
quand il al-ait fini son travail journalier, il se rlleUait à
dessiner jusque tard dans la nuit.

n jour qu'il tra"aillail chez le grand-père de l'auteur
de la note, également nonlnlé Jean Alcnsoon, ct quïl (ra­
,"ersait une chalnbre qui était relllJ}lie de wblcaux, il sc rnit
à admircr ces œu\"res d'art, cl Jnanifesta son goùt pour la
peinture ~n-ec bnt de feu cl ~e sincérité, cn se plaignant
qu'il rnanquât de rllO)"CnS pour· POl1\"oir· se procurcr· un
nlaflre, que Jean Alensoon rë~olul cie le ,meUre en pension
chez Jean Dalidz de lIeeru, sous la direction duquel il se
livra à de sérieuses études, ct ne tarda Jlas à de\'cnir- un
des meilleurs ëlè,"es de cc nlaitre.

JI se rapprocha de si près de son maUre, qu'en i 620 cn\'i·
ron, ainsi que le Inentionne )Iichcl Br)"an ('), cles rnar­
chands de tableaux irnportèrènt des toiles de de ning, sur
lesquelles ils rcruplacèrcnt le nonl de l'auleur lJ:»r celui cie
de I.Ieelll, afin de les faire pa~ er: pour des peintures de cc
rnaUre. "

eUe noIe nous apprend encore que Pierre de ning,
son apprentisS2gc terminé et étant dCl'cnu un peintre

(1) BiO!}raphical a"d crilical dicl;o1lary of prÎnttrl an" tl1grartr,.
LondoD, 4819.
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habile, offrit à son protecteur et bienfaiteur, Jean Alen­
soon, un joli tableau, en témoignage de sa gratitude, et
lui construisit (probablement dans son jardin), une grotte
très-ingénieusement travaillée, en souvenir de son anci~n

métier de maçon.
Pierre d.eRing mourut à Leyde, le 22 septembre 1660,

et y fut enterré dans l'églis6 de Saint·Pierre. Nous appre­
nons par les registres mortuaires que, à l'époque de sa
mort, il demeurait à Leyde, dans le Nonnesteeg_

Cette médaille d'argent fut distribuée, à l'occasion de
ses funérailles. Elle est gravée par G. Pool, et n'est nulle
part mentio~née parmi les œuvres de cet artiste. Le revers
était destiné à recevoir l'inscription, et, par conséquent,
le coin de la médaille.pouvait servir en plusieurs occasions
semblables.

.XLI

'Pallas tenant dans la main droite sa lance, et appuyant
la main gauche sur son bouclier à la tête de Médus~.

Devant elle, un écu, sans couronne, orné d'une aigle à
deux têtes, chargée en cœur. d'un grand livre ouv~rt, sur ·
lequel est incrit : SVB Vl\IBRA ALARV(1n) TVARV(1n),
élnblèmes héraldiques de l'université dl\ quartier de
Nimègue. A. sa droite, le blason du quartier de Nimègue,
parti de Gueldre, d'azur au lion d'or, armé, lampassé et
couronné de gueules, et de Nimègue, d'or à l'aigle àdeux
têtes de sable chargée en cœur d'un écusson d'azur au lion
d'or, l'écu surmonté d'une couronne à trois fleurons, et à
sa gauche, les armes de la ville de .Nimègue, décrites plus
haut, sommées de la couronne impériale.
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Dans le lointain, la ,-ille de ~imè"'ue, à l'exergue:
PALLAS TETR. ·O'10~1. J, v, Il, FECIT.

Au-dessous : RE~OVAnITVR I\'VE~T TVA VT
AQVILlE.

Au haut~ sur une bandcrolle : SAPIE~TIA YIS ET
,rINCVLY~1 RERV~I P.

Rev. L nORln\' ET CYRl PRO HEP. DEDET,·n
IIOXO ,

Dans le champ :

ANTIQ\'] '~IA

nATAy n ·~I IYITA~

l' '1 ~IA.\'~I

Il \"~ . 1 '\"~I~I \"~I

ILL\' TH· A~IPLI ". PECTATI~ \"Inl~

THE Il no A '''El..nEnE~

Il : IA~ ~ 1) : 1\

lA Il L 4E\ "E.. ·
1 IIA~' ~ l A L ..1'~EP

A • DE~IIAI': ETHAn IIIAI-:
l' \1 ~J. 'RAT IUIl\"

E HE IE)I JUTI
PEnEl' ~ 'E Ai 1~1I ET 1\,1)1

"\'I ~J •'\')II':",T E E

" L\lT 131 L:\'

L'alhén Hlu lre du quartier de 1ïm gue C), qui 3\'ail

(1) Le q03rUcr de :\im~guo él:Jlt f'ltu6 entre 10 Rhin cl ... ~JeDsc, cL

Comprcoait les trois villes ayant drolL de vote, r;im~gue, Tiel ct Dommel.
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été fondé et inauguré solennelle.men~ le :5 mai f 6nn, fut
changé, en 1656, en 'univerê.i~é, et le 2f juillet de cette ..
même année, Pierre Jordan fut le premier qui y obtint le
grade de docteur en droit.

Le 20 mai 1656, le conseil communal avait décidé qu'il
serait frappé en mémoire de cet événement quelques
médailles en or, de la valeur dè trente-six florins environ
chacune, pour être offertes aux professeurs, etc. Ces
médailles, nous ne les connai~sons pas.

Plus tard, en f 665, on fit frapper la grande médaille
que nous venons de décrire, qui est d'argent.

Or, l'existence de cette université ne fut pas bien
longue, car elle fut déjà supprimée en f679.

Elle avait été établie dans l'ancien hôpital des cheva­
liers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusale!D.' qu'on avait

. approprié à cette fin, et qui fut plus tard transformé en
église wallonne.

XLII

D . HEER · CORN' E , IOAN°D,E WIT. Bustes ac~olés,

à gauche, des frères Corn,eille et Jean de Wit.
Rev. ALTIORES LiEDIT. Un vent violent; courbant un

brin d'herbe et brisant un arbre.
A rexergue : 1672.

Cette pièce rare que nous ne connaissons qu'en cuivre,
et qui complète la série des médailles nous rappelant le
massacre barbare des illustres frères de Wit, par la popu­
lace furieuse de la ~aye,.Ie 20 août 1672, est 'la seule
qui représente les bustes accolés, tournés à gauche.
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(Voyez Van Loon, t. III, pp. 87 ct 90, ct de Vries el de
Jonge CS), t. II, pl. VIII, n° 5.)

XLIII

Au centre, un écu couronné, aux arnles de la yillc de
Leyde, d'argent, à deux clefs en sautoir de gueules, orné
d'une banderole, sur laquelle on lit : COSS. - LEYD, eL
entouré de quatre écussons, accompagnés chacun du fai­
sceau à la hache des licteurs, el représentant les armoiries

des quatre bourgmestres fonctionnant dans cette ville
en 168a, sa'ioir: Jacques Yromans, de sable à trois

• jumelles d'or cn chef, trois besans de même; de Jacques
Yan der ~Iaes, d'or à trois feuilles de lac de sinople; de
Piel·rc Yan J\ssendelft, de guculcs au chcyal (rargent, ct
de ~icolas Yan de Yelde, d'argent à cinq arbres de
sinople.

Lcs écussons sonlliés par des festons dç rubans.
Rev. Au haut, dans un cartouche: 1686; dans le

champ:

éilfisc1"ta ,nartyrlll1l e.,'Clllul1zquc chari/as
Pictasque civiu111 qllidquid ajJlictis dcdit ·
Prlldellter ililld J'cstra distribuit InallllS.

Hœe dalltis il/a est croga1Ztis gloria.

Après la ré"ocation de féd'ït de Nantes, en j GB:>, beau­
coup de protestants français se rcfugièrcnt, a"cc leur
fanlillc, en Hollande, où on leur fit un accueil \Tairnent
fraternel.

(1) Nederlandschc ycdenkpcn1&ingc1& verklaard.
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Un très-grand nombre se rendit àLeyde, où, pour sub­
venir à leurs besoins, les bourgmestres ordonnèrent, à l~

fin du mois de décembre 168t>, qu'on fera~t dans toutes
les églises une collecte au profit. de ces malheureuses
victimes de la persécution fanatique du roi très-chrétien.

Cette collecte, dont la liste existe encore, rapporta la
somme considérable de 20,000 florins environ, et la
distribution eut lieu par les diacres de l'église. wal-
lonne (1). ·

En témoignage de leur gratitude, les refugiés français
qui s'étaient établis à Leyde firent graver quatre médailles
semblables, en or, dont iI~ offrirent un exemplaire à
chacun des quatre bourgmestres mentionnés plus haut.

XLIV

G · BOL'VERK · GEB · 27 . SEPT· 1612, . EN·
1\1 • V • ZENGUERD . GEB . 12 · OC· 1615.

(G. Bolwerk, né le 27 septembre 1612 et ~I.-V. Zen­
guerd, née le 12 octobre 1615.)

Sous le feuillage d'un grand chêne à six branches, dont
deux sont coupées, on voit un homme et une femme vêtus
à l'antique, les têtes couronnées ne laurie~s, tenant un
anneau, au nlilieu duquel se trouve le chiffre L. Devant
eux, deux écus joints, aux armes de Bolwerk, une épée
en bande -accostée de quatre boules, et de Sengue~d ou
Zenguerd, d'arHent à un losange de gueules, accosté de

(1) Nous devons ces renseignements à l'obligeance de jonokhccr
l\ammcJman EJzcvier, archivisto de la vilJe de Leydo.
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deux tournc-sols d'or, feuillés ct tigés de ~inople, sur­
montés d'un casque 3l'eC bourrelet ct orné de ses lambre­
quins.

[lev. Dans le champ, ces '"crs :

Ses takken scstien Jooten
it Bol,verks stam gcsprooten.

Op t,vec na ovcrcnt.
Staan hier op soud seprent.

ocn Bol,\·crk grijs yan haarcn
Getrout ,vas vijftig iaarcn.

6APRIL 1688.

(""il branches, scize rejetons, issus de 13 souche de
noh"erL:, ~ur deux, tous ,il'3nl.s, sont cml)rcinls ici sur
l'or, lorsque Hoh,·crk, aut chc\"cux blJnc~, ét.,it marié
depuis cinqu3ntc ans, Gavril 1688.)

érnrd Uoh,·crk, naquit 3 AlnstcfllJm, le 2i ~cptcm­

bre f 12, cl fut i>Jplisé dans réglisc anciennc, le 30 du
rnême mois. s parents ~t~ient homas, fils de érard,

riche négociant, cl nnc, fille de uc (').
Il épousa, ft ~ msterdarn, le 6:n ril 1WB, ~gé de liogt­

cinq an ,~Iargucrite de ·cngucrd (t), néc ~ Anlsterdam, le
f2octobre iGI~, ct bJplisécdans l'église ncuve, le 20 du
même mois. Elle était fille de uillaulJ1c, fils d·Arcs cl

d'Anne, fille de Jean.

(1) Les noms de (ilmllle ne sont pa. mentionnés dans Jo nsfstrc
baptistaire, habitude assez sénér61le à celle époqoe <bos les raYI-&'.

(') Le nom esL ocrU do différentes m61Dièrcs.: Zen,uml, &n,wml,
Senguerl, Sillf1tlXrd~, etc.
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Leur mariage fut béni dans l'église neuve.
Marguerite de Senguerd était la sœur du célèbre profes­

seur Arnold d~ Senguerd, né' en 1611 et mort en 1667,
qui fut professeur de métaphysique et de physique, à
l'université d'Utrecht, et ensuite à l'illustre athénée d'Ams­
terdam, et qui eut de son épouse, N. Webber, un fils
nommé Wolferdus, docteur en philosophie et en droit,
professeur de philosophie et bibliothécaire à l'université
de Leyde, qui acquit aussi une grande renommée. Il
épousa Élisabeth Van der Does', fille d'Adrien, bourg-

. mestre de Schiedam, et de ~Iarie. Goo!. Sa fill~ unique,
~.sther, épousa, le 6 décembre 1695, messire Jean-Henri
Van der Does, échevin de la yille de Bois-le-Duc, né le
25 avril 1671 et décédé à Bois-le-Duc, le 12 mai t 744,
fils de Jean et de l\Iarie Schuyl de Walhorn.

Cette médaille fut frappée, comme l'indique l'inscrip­
tion du revers, en mémoire du vingt-cinquième anni­
versaire du mariage de Gérard Bolwerk èt de l\larguerite
de 'Senguerd, célébré à Amsterdam, le 6 avril 1688.

ete 1\1. NAHUYS.

(Pour être continué.)
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. éMaer ais Godt haar heeft bestraelt

éMet sjn I;ght dat nimmer daelt

Kloni sy aIs Godts stadt omhoogh

Selfs ha;ar viandin (vianden) uit oogh.,.'

cAls een éMoeder in haar Schoot .

CBurgh sy CBallingen in noodt

Hol/ants toevlught, CBrabdnts Schuil

cAjgodts onderganck en Cuil

~eèrlants Sleutel '1Juitslants Slot

E'f!lbden blyft getrou aan Godt.

, (Faible êt modeste fut le berceau d'Embden sur la rive
du fleuve, mais lorsque Dieu fit rayonner sur cette ville sa

-lumi.ère qui ne baisse jamais, elle s'éléva comme cité
divine, au delà de la \lle de ses ennemis; dans son sein,
comme uné Inère, elle accorda un asile aux proscrits èn
danger. Refuge de la Hollande, abri du Brabant, des­
truction et tombe de l'idoiàtrie, la clef de la Néerlande!et
la serrure e l'Allemagne, Embden reste 'fidèle à Dieu.)

Cette médaille fut frappée en 1689, à l'occasion de la
célébration du jubilé séculaire du collége des quarante,
Tribuni Plebis, de la ville d'Erribden, institué le 8 niai 1589.

Le'coHége des quarante, ainsi nommé, parce qu'il était
compos.é de quarante membres, avait quatre présidents
qui, tour à tour, présidaient" chacun un mois durant. -Ce
conseil repr~sentaiL le corps de la bourgeoisie et -était

institué pour protéger les bourgeois et pou~ nlaintellir
leurs d~oits et leu.'s priviléges, tan't dans les affdires
civiles qu'ecclésiastiques.
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Le droit de celte pièce est celui de la médaille que
reçurent jadis les membres de cc collésc et qui, plus
lard, lorsque la ville d'Emb~en fut placée sous la protec­
tion de la Prusse, fut remplacée par une autre sur laquelle
on ,"oit raigle pnlssienne, planant au-dessus de la tille
d'Embden" et regardant le soleil, aycc cette légende:
S B )IBIL\ ALAn ~I T AH ~I (').

Il ~cn-it aussi de reyers à la médaille fr:.ppée en

mémoire de la p3ix de ~rlln5ter (1 ().U~), rcp~scntée dans
rOU,"rage de Yan Loon, t. Il, p. :i19, ct qui n'('st qu'une
combinaison de la face de la médaille aycc légendes
latines, publiée par Yan Loon, t. Il, p. 312, n· 3, et du
droit de notre pièce du collége des qU3r:lntë~ a\"ec Irgl'nlle
néerlandaise. Celle pièce, tout ~n étant assez rare, ne P:lI-a1t

pourtant pas être une pièce unique, duc fa une industrie
fr:auduleuse 011 fa une nl)·~tification. ;tlendu qu'on la
trou"e mentionnée dans plusieurs c:.~logurs.

Les ,"crs, sur le re"ers de noire pit'.ce, furent conlposés
exprcssélncnl pour celle fêle jubilaire p:lr Albert-Albcr­
loma, de Groningue, né le 2:> no'"emhre ir..i~, alors
p3steur r~formé à Embdcn, oü il :n'ait été appelé
cn tG83. Auparayant, il a,"ait été ministre à AJlJlingad3nl~

ct. cn i (lB:), il fut appelé à Groningue, où il Dl0Urul

en i;20 (t).

Ces l'crs font allusion àla situation de la ville d'Embden,
sur la ril'ière d'Ems, à la comodiléde son port, 011 les na-

(1) Jl'oy. notre IJilloire nt,mi,ml1l;qut du rCfGlImt dt lIol/andt.

pl. YI, n· 3~. p. 88.
(') IlOOCST'~TI~, Groot a/gtmtm uwrdtnbotl;. 1~lln"5 A, p. !!6" et

E, p. 9' ".
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vires peuvent entrer à pleines voiles, qui y ·attira un grand

commerce et la rendait très-florissante; à l'introduction

de la réformation dans cette ville, dès 1519, d'où elle se

répandit dans les Pays-Bas, ce· qui lui valut le nom de

l'Église-~ère des réformés; au refuge que les protestants

hollandais et brabançons, persécutés pal' le duc d'Albe·,

trouvèrent à Embden. Les relations intimes qui existè­

rent entre Embden et les ,Provinces-Unies, qui s'étaient

acquis le droit de garnison dans cette ville, depuis 1602,

et sa situation entre les Pays-Bas et l'Allemagne, lui

valut le nom de clef de la Néerla nde et serrure·. de

l'Allemagne.

: A cette II!ême occasion, on fit frapper encore une

aut_re médaille, représentant une vue de la ville, aveé ses

armoiries. sur le revers de laquelle se trouve cette

inscription allemande. :

-Ao M~ D. LXXXIX~ 8 May.
Ais innerliche noht in Emden war obhanden
Ist das Collegium der Vier{iger ?ntstanden :
Da durch viel heyl ist angebracht.

1689', 8 May,

q)a hielt man jube/fest mit dank 'und' ~Vunsch und Segen­
Vnd Zum gedachtenis hat man dieses lassen pregen,
Cott haltefern.er gnaden 'Pacht (t).

XLVI.
\

N. WITSEN CONS' AMST · AD REGE~I ANGLI./E
LE:;ATUS. ~IDCXCV. Buste à droite.

(~) HOOGSTRATEN, Grool algemeell woordellboek, lettre E, pp. 9·1 b et
29 a.
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Rev. LABOR O~J~IA VIXCIT. Un bélier faisant
brèche dans une muraillc.

Cette médaille, qui a le mênle revers que celle frappée,
·CD i 688, en rhonneur de ~ieolas "ïtsen, én sa qua­
lité de bourgmestre d'Amsterdam CS), nous rappelle ce
digne el lo)"al magistrat, eomme amb3~deur extraordi­
naire, des États des Pro,"inees-Unies, en Angleterre, a
quelle occasion il fit preu\'c d'un véritable p3triotisnlc ct
d'une grande fermeté, IOn5quïl s'agissait de lnaintenir
les droits, et de défendre les intérèts de sa Jl'1Ific.

Aussitôt après l'a,"énenlent de Guillaume III, Ilrincc
d'Orange, stathouder des Pro,"inees- nies, au tronc de la
Grande-Drctagne, des négociations furent OUfertes pour la
conclusion d'une alliance étroite entre l'Angleterre cl la
république des Pays·l~s,

Les États cn,"o)"èrent, cn IGB9, une nmbas~dc cxtr3or­
dinaire ft Londres, dont ~icolas '''itscn, bou.·Slnestre
d'Amsterdanl, (ai~it partie.

A,"cc autant de dignité que de fcnncté, il s'opposa à cc
que les intérêts de 13 république de:; Pro\-inees-Unies
fussent &1crifiés à ceux (le l'Angleterre. "ïtscn sc soucia
fort peu du ressentinlelll du roi Guillaurne, (IU'H s'était
attiré Il.1r son zèle pour sa patrie, qui était égalenlcnl la
patrie du stathouder-roi.

JI ,·oyait claircluenl quc Guillaulllc III a,"ait cn \UC de
sc soutenir sur le trùnc de la Grande-Bretagne, a,'cc l'ar­
gent ct. les troupes des l~tats, ct de les teni.· cn ~ucrrc tant
que la France soutiendrait le roi Jacqurs.

li) Y.l~ I.oo~. r. III, p. 170.
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'Vitsen, secon~é par Van Citter~, protesta énergique-
, ment, tandis que les autres amba~sadeurs cédèrent pour

plaire au roi. Pour s'atta~h~~ Wit~en" le roi Guillaume
l'éleva alors là la dignit~'de baron, Imais l'h~nnête hp,m,me
refuSa cette faveur, voulant avant tout conserver son

entière liberté~t son indépe~d~nc~ .. r.~ 1' '" •l '

Nicolas Witsen naquit, à Amsterdam, en 1641. Il était
fils de Corneille Jans~. Wiîs~n et· de

J

Catherine Opsie. Il
épousa, le 27 décembre t 674,Cat~er'~Île Hochepied, fille

~~\~'J •

de Corneille Hochepied et de Catherine Van den Bempten.
Il fut échevhfd'Amsterdam, 'en\ 1673, depûté au conseil
d'État de la picivince. de Hollande, en 16.74; ~il fut treize
fois bourgmestre d'Amsterdam, commissaire du pilotage, .
direct~ur de la ~ompagnie des Indes' orientales, conseiller
de l'amirauté ~'Amsterdam. Il protégea.éfçultiva les beaux­
arts et les sciences. . .,. _

On, a de lui, de Jolies gravures à')reau-.forte C)· ,'/ l

Il mourut le 10 'août 17 j 7. Un monument en marbre a

été érigé à sa mémoire,1 d;ns' l'égÙs~, à Egm~~d,. a~
Hoef. ,t . ,\

. , XLVII.,

Une couronne de lauri~~. Dans le champ: au haut, u~e
tête de mort posée sur deux os en sautoir.

• 1

JACOB 'DOMPSELAER',
Gebooren tot Vtrecht "

'Den 26 July 1647
1 ••

(1) C. KRAMM, De leven3 en werken der hollandsche en. vlaamsclle
!cun3Iachilders, t. VJ, p. 1876. '
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III den Heere Onts/apell
Op -den fi Septemb.

cAnno I~96

(Jacques Dompselaer, né à Utrecht, le 26 juillet t647.
Décédé au Seigneur le TI septcmbre de l'année i 600).

R.ev. Dans le champ:

Opellbarillg
Joallllis: 14. v. 13.

Saliglz Iyn de q)ooden
q)ie in den Beere Ilervell

V471 7lU aell Jae regt de GeeJt
Op dat fij lJ(ustCIt nlogclZ

ValZ harc1Z cArbcydt
Etzde haare Wercketz

Vo/gelZ "let haer

ApocalJpse de S3int Jean, chap. 141, \'crsctt3. Ilcurcux
sont dès à préscnt Ics morts qui meurcnt au Seigneur!
Oui, dit l'Esprit, car ils se repo.scnt de Icurs tm,·aux, ct
Icurs œu,·res Ics suh·cnt.)

D'après les registres b3ptist3ircs à trecht, Jacques de
Dompselarr fut baptisé le Gjuillet t61-7, par conséquent
la date de naissance gra'·ée sur la, médaille est erronée.
II est probable que le grnvcur s'cst trompé à l'égard du
mois, et qu'il a mis juillet pour juin. Si cctte supposition

1

estjustc, Jacquc" de Donlpselacr serait né le 26 juin tG-17.
11 était Ic deuxiènlc fils de Vinccnt de Donlpsclaer (t)

et de Christine de Schac)'k, cl épousa ~laric Yclsenacr.

(1) Dans le registre ooptistaire, il est nommé:.Vincent '"an DonseJacr•.
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Il décéda à Rotterdam, le '1 cr septembre 1696; son corps
fut transporté à Utrecht, le 5 septembre, et enseveli, le
II du même mois, dans l'église de Saint-Jacques. Son
frère ainé, Jean, épousa Marie de Zuylen.

Son père épousa, en secondes noces, l'Iarie d'Aller. De
ce mariage naquirent:

10 ~uberta, qui épousa, le 15 juin 1685, Henri VI,
seigneur noble de Nahûys de la. maison souveraine et
comtale de Horstmar.:.Ahaus, fils de Pierre, stathouder de
Peelland et de Kempeland et drossart d'Oirschot, et de
Catherine Soetens (t).

Et 20 l\larie, qui épousa messire Guillaume d'Eversdijk.
La famille noble de Dompselaer était une des plus

, anciennes du diocèse d'Utrecht.
Elle portait d'argent à la croix ancrée de gueules, et

possédait des terres près d'Over-Langbroek (province
d'Utrecht), où était situé le château de Dompselaer, qui
était inscrit anciennement sur la liste des maisons nobles
du diocèse d'Utrecht, et qui a ~té possédé successivement
par les familles de Dompselaer, de 'Vijnbergen et de Reede
de Drakestein (i).

l'Iarc et Gishert de Dompselaer de Heele sont cités,

en 1421, comme écuyers (3).

(I) Annuaire des r maisons comtales (Gothaisches genealogisches Tas­
che,!buch der grl1flichen Hl1user), .869, à l'arlicle « NAHUYS, » p. 604, et
A. FAUNE, Forschullgen aur den Gebiete der rheinischen ulld westphlt­
li8chen Geschichte,2 Band,. HeCt., 11. Die Dynasten und Oraien von
H01'8tmar und A/lau8 oder Nallaus.

(i) lledendaag&Che historie or ttlgenwoordige staat van aile volken 1

t. XXII, p. 346.

(a) S. VAN LEElWEN, Batavia illustrala, t. l, fol. H96.

, .
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En J550, environ, fleuri de Dompselaer dc Heele
épousa Anne de Ridder de 'Valenburg, fille de messire
Guillaume (fj.

Plusieurs membres de cette famillc ont siégé dans la
.·égence de la ville d'Amersfort (t).

Ainsi l'on trou,-e :
Antoine de Dompseler, conseiller en 1434;
E"erard de Donselaer, bourgmestre en 1526 et J531 ;
Antoine de Dompselaer, conseiller cn 1534;
Jean de Dompseler, conseiller en Iti.IO, '1549, 15ü3,

1550, i5ii7, 1502, 15G.i et -15GB, échevin en 1:>06;
IIcrman dcDolnpselaer, conseiller en 15GU, -1581, -1589,

t500, 1pU,I, 150:;, fool, iG02, échc"in en -1578, 1579,
f580, -1586, '1588, 159:5,lüB6, J597, 15nS, tüOO, loo-i,

fOOti, -1006, hourgnu'stro en '1587, f5UI, ItiU9 et f607;
Antoine de Domselerou DOlupselaer, conseiller en fOO:),

1008, f009;
IIcnri de Dompselaer, conseiller, de tw2 à IG-i',

écbc"in, de 10·1;) à 10.i7;

Gisbert de Dompselacr, échc\'in cn tGSi, 1U3ii, 1638,

(l, La Camille <'0 Rlddcr l'IL issue d~ sires cl vicomtes de Melun, cn
France, dont elle porlo aussi I~ arme~. Gilles de Melun ,'elPJlrla
co • !iO environ eL s'ctabliL daos le dioœ~o d'Ulrccbl, Lui cl ~n fils

construisirenL le cbâteau de Melunl'oburg (aujourd'hui Lunenbu~), cL
adoptèrent le Dom de de Ridder, t:ctlc famille po~§éda. ontre 10 château
do Lunenburg. ceux de &mlenburg. \Valenburg, Groeoesleiu, cie,

Au milieu du xv..e siècle. mCisiru EUenne de Hidder do Groenestein
se reodit en Allcma~oe, ou un do' ses dc.'Sceodanls, le baron Adolpbe du
Bitter de Gr-ÙDslein, est aujourd'hui cbambellan de S. ~I le Roi de
Da,·ière.

('l A. \'A~ l3uuaL, nt~chrijvi"!J t'QI. dt "tld Am,,,foorl, 1.11, pp. 539

ra sui\'al1'e~,
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1639, 1655, conseiller. e~ 1646, '1647, 1655 à 1666,
mort le 6 juillet t 666.

La famille de Dompselaer est aujourd'hui. éteinte (t).
Cette médaille d'argent, gravée, est une de celles qui

\ fur,ent distribuées à l'occasion des funérailles dè messire

Jacques~ de Dompselaer.

XLVIII.

. ANNA AVGVSTA. Buste ode la rèine Ann~l d'A~gle­

terre, tournée à gauche.
Rev. PAX.l\IISSA.PER.ORBE~I. La paix représentée

sous la forme d'une femme, tenant une branche d'olivier
dans la nlain et assise dans un cha~ de triomphe, traîné par
deux chevaux.

A l'exergue: 1715.
Cette petite médaille anglais~, d'argent,' fut frappée en

mémoire de la paix d'Utrecht, signée le 11 avri11715.

XLIX. ·

. Dans le champ :
. :

ES IST
FRIEDE

UND IST
REINER

DAS l\IACI-IT
, l\IANCHER
U~D NICUT

EINER

(1) Voy. aussisurla famille de Dompselael', l'ouvragedu bal'ol~d'.\blaing

van Gicsseuburg : de R.,idderschap van relrlwc, t. 1 l'p. f 5, :S8 cL. 41 \,
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Voici le sens de cette inscription, qui ne peul être tra­
duite textuellement:

« La paix est conclue sans que nons y participions;
plusieurs traités sont signés, mais pas un seul qui nous

regarde. •
Rev. Sur le tour, cette légende chronographique, qui

donne le millési me i 7 J;) :

DA 'VIRD sIeu ALLERERsT DIE NOTII A.'iIlEBE."i. ~Iatlhœi,

24-8.

(~Iais toutes ces choses ne sont qu·un commencement
de douleurs. ainl ~Iatthieu, 2~1.8).

Dans le champ:

UTRECHT

OE:" XI APRIL

\\'AS NEVES

IST ES ..'RIEOf:

IST 11 :\:" Df.S

KRIF.5GES lICD':

WEil IL\TS OE~~

At.' TArp.~T GI:URACIIT

D.\S lIAA~~ (~Ian)

DE~ .-nIFoD

so SCIlWACtI t~()

SCIII..F.CIITEnDI~GS

GEllACIIT

( "treclit, 1" 1J (,Til. Quelle ootnclle 1E.. t-c la paix?
Est-on las de la guerre't Qui ra donc olis ur le tapis
qu·on ait fait ans i faiblcillent ct absolqment la paix'!)
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Nous ignorons la signification des mots: TALLART ­

D'ALLART, qui sont placés circulairement à droite et à
gauche de l'inscription (1).

Cette médaille allemande d'argent est une satire hie~

amère de la paix d'Utrecht.

L'Angleterre, jugeant qu'il était nécessaire de concl~re

la paix sans délai, et ne. s'inquiétant pas de l'empere~r

d'Allemagne, pressa les parties de terminer, sou~ menace

que, si les alliés tardaient plu·s longtemps, l'Angleterre

signerait le traité de paix avec la France, sans le concours

des autres puissances et quand même elles n'y seraient

pas disposées.

P) Feraient-ils allusion au nom du comte de Tall:ut, maréchal de
France, q~i eut ulle large part aux négociatio~s de la conclu~ion.de la
paix?

Camille d'Hoslum, comte de TaJlart, fut envoyé par Louis XIV,
en 4697, en Angleterre, en qualité d'ambassadeur extraordinaire,
chargé de ses pleins pouvoirs, pour y traiter de ses droits à la succession
d'Espagne; en 4698, il Yconclut un traité de partage en faveur du fils du
duc de Bavière. ~ la bataille de Hochstet, 470.l-, il fut fait prisonnier de
guerre. Il utilisa très-adroitement sa captivité, qu'il passa en" Angleterre,
pour préparer une paix aussi avantageuse que possible pour la France.

A l'aide de son aumônier, l'abbé Gautier, qui s'était insinuë dans la
confiance de la comtesse de Jersey, dont le mar! était très-lié avec Îe
grand-trésorier, sir Robert Harley, il s'assura des dispositions paci­
fiques du ministère anglais, et obtint l'ouverture d'une négociation de
paix particulière entre la France et l'Angleterre, qui fut poursuivie avec
ardeur et dans le plus grand secret, sans donner aucun soupçon, aux
puissances alliées.

En récompense des services rendus à ceÙe occasion par le comte de
TalJart, la reine AUDe lui rendit sa liberté et le fit tetourner en France,
il la fin de l'an ~7H, et le roi Louis XIV lui donna, en 4742, le brevet
de duc ..~'Host.um, ct, en 4744-, le' titre de pair de France.
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Cette décl~ration Cormélle, jointe à la crainte qu'il ne
survînt cncore de nouvelles difficultés, fit inlpre sion sur
les esprits, et les plénipotentiaire~ alol-s cédèrcnt aux ins­
tances ct menàces de la Grande .Blocfagne et signèrent la
paix, à l'exception dc ceux de l'Allenlagne, qui déclarèrent
qu'ils n'avaient pas de pouvoirs ponr accepter les condi­
tions (lui leur étaient proposées.

Ces deux jefons se frou,·ent dans la riche collection de
~1. toui~ De Co~ ter.

L.

]lC femille as~isc près d'une colonne, tcnant dc la
Inain droite une couronne de roscs, et dans le hras
gauche, un écureuil, reconnai:~S3ble il ~a queue. Dans le
lointain, des nlon~fYnes; sur le piédestal: J. G. Il. F.
(J .-G. lIoltzhey fccil).

l'exergue: A~IICITIA.

Rev. G · A' O~l~ K GEU' 1 AYG ·IGiO. OVEHL.
13 OCT · t750.

ne urne ornée dc suirlandes de fleurs esl placée sur
une tOlllbe qui porte celte in cription :

DE Il DIE CO~I~CK A HE'L YT
JlHEID ~OG EE~ GE It. Vi ~ YnIE~f) IIAP YT

DIE TEED GELYK DIT D Il 'AE~1 O·U
UY ALLE llHA\'E PH EF BEllO U.

(Le cercueil qui renfcrnlc les cendres d~ onineL:
répand encore un parfum d'alllilié, (lui, tel que ccl or
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in~ltérable, conserve à jamais sa valeur. chez tous les
hommes vertueux.)

Nous avons cherché en vain, dans les divers recueils
biographiques, quelque chose de' relatif à ce personnage;
nous invitons donc ceux de nos lecteurs qui seraient à

même de fournir des renseignements sur G."A. Coninck .
de bien vouloir nous les communiquer.

Il faut conclure de l'inscription. du revers qu'on ne
devait frapper 'que des exemplaires en or de cette
médaille; toutefois, nous ne connaissons que des exem­
plaires en étain ou en plomb, avec un noyau de cuivre.

LI.

Un homme et une femme, debout, richement. vêtus, se
donnant la main droite au-dessus d'un autel allumé, orné
d~ festons et sur lequel on voit le chiff~e XXV; 1 derri'èl:e
l'homme, des ballot& de nlarchandises; marqués G. B..
(Gérard Blaauw) ; derrière la dame, un rosier chargé de
deux roses, et une rose, dont la tige est cassée, est couchée
par terre, faisant allusion aux trois enfa~ts 'qu'elle mit au
monde, dont un mourut jeune. Au haut, le mot: LIEFDE
(amour), entouré de nuées, à travers lesq~elles rayonne
la lumière céleste. Sous le terrain : 1· C • MARME FECT ~

~ l'exergue : l'IDCeLV. .

Rev. Un monument su~ lequel est inscri~; ~u haut:
VREEDE (paix), et qui est orné de deux écussons aux

• 1

armes de Blaauw et de Van Heyst, liés par un nœud;
deux femmes, dont l'une tient une couronne de laurier, et
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l'auhoe une fleur, soutiennent une gr~nde draperie qui
porte cette inscription:

TER
GEDAGTENISSE

VAN DE 25IAERIGE
TROUDAG

VAN
GERRIT BLAAffiV '

EN ~IARIA AG~ET ..~ '~AN

IIEYST, IN DE~

EGT 'l·:nEENT.
D : j:5 • 1 ~Y.

A l'exergue : ~IDCCXXX.

(En mémoire du ,·ingt-cinquièmc annÏ\'crsairc du
mariage de Gérard Blaau\\O ct de ~Iarie-Agnès Yan 11(')'st,
réunis par les lien du mariage, le j S juin i 730.)

Dans le champ: 1 • C • 11. (J .-C. ~Iar.nlé.)

Les légende' de deux côtés, (tonnent ce, ,"crs :

'Vy LOOYEN GODT,
voon niT GENOT,
DIE o~s 'VIL GEEVE~,

IIET EE "'IG LEEVE~.

(Nous louons Dicu, qui "eut nous donner la ,'ie éter­
nelle, pour celle jouissance.)

Guillaume Blaau\\' de 'Vestz3an, décédé le!J aotit 1728,
etait fils de Thierri, et épousa, le :5 OlaIOS. 1701, Jeanne

choemaker, née à Amsterdam, lè ti juin 16&,), ·el
décédée Ic 1G fé,'rier i 7~5. Elle était fille dll célëbre
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numismate èt archéologue 'André Schoemaker (4) léen, 1

9 octobre t660 et mort le 23 décembre 175D) et de

Rachel Kroll, née le 4. mars 1661 et morte le 4 jan­

vier f 725, sœur de Gérard Schoemaker (1), qui s'est

fait également une réputation comme archéologue.

Guillaume Blaau,v et Jeanne Schoemaker procréèrent

six enfants; 1° Jean-André, né le 10 janvier 1702, mort

le 9 avril 1704; ·2°·Thierri, né le 15 juillet 1'705, mort le

21 décembre 1724; 5° André, né le 6 janvier 170a, mort

le 29 décembre 1722; 4°' Cornélie, née le. 7 juin 1~06,

morte le 50 septembre 170i; DO Gérard, né le 2 septem­

bre 1708, mort le 15 décembre 177D, et enterré à

Amsterdam, dans l'église neuve" le 18 du même mois, et

6° Rachel.~larie, née le 8 septembre 1710, qui épousa~ le

9 janvier 1751, Pie,rre Van Leent, dont les descendants

ont porté le nom de Blaaùw Van Leent.

P) Le père d'André Schoemaker était Gérard, né à Almêlo, en 1625
et mort le 27 novembre ~ 664, fils d'André (né à Almelo, en t 600 environ
rt décédé à Zwoll en ~666), et de Judith Schimmelpenninck. Sa mère
était Marie Vonk, décédée le 8 août 4692, fille de Pierre et de Cateline
Van Dickelen, dont les parents étaient Guillaume van Dickelen, natif de
Tournai, et Sara van CleeC, nativo de Gand, nièce de Pierre van Cleer,
qui CutbrQ.lé vif surJe bOcher, à Gand, en ~568, comme martyr de ses
convicLions religieuses. La bible dont se servit ce réformateur, dans sa
drison, est aujourd'hui la propriété de M. G.-C. Blaauw, à Zeist.

(2) Gérard Schoemaker naquit à Amsterdam,. le 5 septembre ~ 692, et
mourut le ~ 8 octobre ~ 736. Il eut de sa Cemme, Marguerite Esser (néc
Je {) septembre ~ 695, fille de Henri, né le 4- janvier 1666, et d'Anne
Vivié), une fille qui se nommait Marguerite, née Je 43 décembre 4734,
et qui épousa Corneille SchreveJius, bailli de Rynland, fils de Théodore
et de Susanne Kracht.

Les armes de Scboemaker sont d'or à l'ancre de gueules en bande.

3- SÉRIE. - TOME V. ·
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Gérard, le cinquième enfant, fut comme son père, un
très-riche négociant, il épousa, le i 3 juin ·1 730, ~Iarie­

Agnès Yan Heyst, dont les parents étaient David, décédé
le 21 mai t 750, fils de Henri ct de ~Iarie Hooft, et
Réhecca Leeu,,·, née le 10 décembre :lGii cl décédée le
t 2 no'"embre t 747, fi Ile de Jacqucs et de Christine de
Flines.

Cette médaille dont ~1. G.-C. Blaau\v, à Zeist, possède
un exemplaire en or, a été frappée, à l'occasion du ,"ingl­
cinquième anni,"crsaire de leur mariage qui fut céléhré le
t3 juin t 753.

Gérard Blaau,,' mourut le t3 décembre t 77a, et 53

femme, le' 29 décenlbre t 777. Ils sont tous les deux
entcrrés dans réglise ncu"e à Amsterdalu.

Ils curcnt trois enfants, un qui IDourut jeune; Guil­
laumc, né le 9 nOlenlbre -1748, cl Gérard, né le8nlai 17ÜO,
qui épousa cn premières noces (le 1u mars 177'"1) Cathe­
rine de nordes, née le 2 Illars t 751, Inorte le 2 décenl­
bre t 78-1, fille d'Antoine cl de Sara de Ycer, et en
econdc (le 5 noycmbre i 786) Cornélie-~Iarsuerite

'tadlander, fille dc Jean et d'Anne-~Iarguerite Ploos Van
Amstel.

Du sccond mariage, naquità Amsterdam, le t., alril t791,
Jean, mort"3 Zeist, le ~ janYicr 1871, qui al"ait épousé
'Anne-Cornélie-'Vihelnline Van IIoo~straten, néc à Ams­
terdam, le tr; septembre 1797, décédée Je iO 1l13rS t8GG.

Leur fil Gérard·Corncillc, docteur en droit, né le
i4 Inai 1821, a épousé, à msterdanl, le -, 1 juin jS.lû,

Cathcrin~ Koopmans, née _à Am terdam, Ic!) octo­
bre i 822, fille dc Thierri ct de Jeanne Broes, dont il a
six enfants.
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Les armes de Biaaih-v sont d'azur, au pièd d'argen~; au
franc-canton chargé d'une ancre, Aujourd'hui, cette
famille porte le franc-canton de gueules à l'ancre de
sable, tandis que, sur la médaille, le franc-canton est de
sable, et il est probable que l'ancre est d'or ou d'argent.

La famille Van Heyst porte coupé au premier pa'rti de
gueules à l'étoiie d'Ol', et d'azur à l'image, de la fortune
d'argent, au deuxième de Isinople à sept grelots d'or,

rangés 4. et 5. ,
Du petit nombre de Inédailles qu'on possède de

J.-c. ~Iarmé CC), celle-ci est certes la plus belle~

LU..

DUS BLOEIT DE TROU VAN l\IÀN EN" VROU.
(Ainsi prospère la fidélité des époux).

Deuxcœurs brtîlants, liés par un lacs d~amour et placés
sur un autel, qui représente dans un nlédaillon, une
cigogne, symbole de pureté. Chronos, portant sur la têle
le sa~lier ailé, montre de la main gauûhe un obélisque
portant le chiffre XXV entre deux palmes et au haut
duquel on voit le pélican nourrissant ses petits avec
son propre sang, emblème d'amour et de dévouement.
Un petit amour portant la faux qu'il lui fi enlevée, le
conduit par la main. Dans le lointain, o~ voit des orangers,
un palmier, une fontaine, un navire et un autre obélisque
sur lequel' se trouve le chiffre L. Au haut, l'œil de la Pro­
vidence entouré de gloires.

(1) Voy., relativement à ce graveur, Dr \VAP, Slempe/uraveurs en
Slempe/gravure in Nederland, Ast,·éa, IV, p. ~46 ..
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llev. BETh ARD 's VA~ STARKENBORGH EN PETRO-...
~ELLA DRUSCHKE.

Au haut, l'œil de la Providence entouré de ra}'ons. Su,·
une banderole: GETR. OP CURACAO 6 APR. 1738.
(~Iariés à Curaça.o le Gavril i 7:58).

Dans le champ :

D S ZIET ~IE~i

DAT DIT VOOnnEELD TOO~n.

1I0E GOD
OPRECIITE ~IIN nELOO~D.

(Ainsi ron "oit conlnlCnl Dieu récompense ranlour
·incère).

Au bas : deux cœurs hrûlants acccompagnés tic t~ois

roses ct de deux torches alhunées. ·ur une bandcrolle :
JEVIEHT il HA AO 17f;'). ( ëléhrè il Curaçao,

en t 703).
Bernard de larkenborgh naquit à Rhenen, pro\"ince

d' trccht, le t; Inars fitS. on bisaïeul était le général
Jean-. ïcola . de ta ..kcnbor"h, qui épousa, cn Angleterre,
une dernoi clic "ufTolk. De ce rn~lria'·e naquiL un fils
nommé Jean, qui fut bourgmestre de la "ille de 'Vage­
ningen, en Gueldre, et qui rendit tics scr"ices très-inlpor­
tants au prince d'Oronge. Il eut de ~on rnariage 3\'ec
~Iarguerite de I\cppcl un fils nOlnmé Je3n-~icolas, né il

'Vageningen, qui épousa en prcrnièl-c noce I~"e-Alcxan­

drine Vermeer, décédée li la Haye, le 20 janvier 1i07, ct
cn secondes, uzanne-Jacquelinc Pernée. Il partit en qua­
lité de con ciller et cOlnrnandant des troupes coloniales,
pour lile de Curaçao, où il perdit sa seconde femnle, le
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5 mars 175~. Il la suivit au tombeau peu de temps après,.
et mourut le 1R avril de la

4lo

même année.
De son second mariage naquit le susdit Bernard de·

Starkenborgh, qui épousa à Curaçao, le 6 avril 1758,
Pierrette Druschke ou Druski, née· dans cette île, le.
i 2 mai 1~ J7, fi\lle de Sigismund et d'Anne - Cécile.
de ~Iey (1).

Ces époux célébrèrent le vingt-cinquièm·e anniversaire.
de leur mariage à Curaçao, en -1765.

Ils eurent cinq enfants, deux fils et trois ~lles, auxquels
les deux torches allum~es et les trois roses, représentées.
sur 10- reve~s de la médaille, font all~ion.

Leurs fils étaient: 1°. Jean-Nicolas, qui fut lieutenant-.
colonel au service de S. ~I. Britannique, et qui épousa
Jeanne PIets, et 20 Pierre-~ernard, gouverneur général de,
Curaçao, chevalier de l'ordre d~ ~ion néerland~is, décéd,é
à Curaçao le 20 juilleti826;. il .a~ai,t épous~ ~Iarie-.·

Catherine de: Gro~d-DaYelaar.
Bernard de Starkenborgh mourut à Curaçao, le

"27 juillet 1767.
La famille de Starkenborgh porte d'~rgent au chevron.

de gueules, accompagné d,e trois fleurs de chardon au,
natu,rel, celte de Druschke ou D~u~ki,. qui est ol:ignaire
de la Silésie, un croiSs;lnt surmonté d'un.e flèche en pal..

, {I} Corne.ilJe de Slarkenborgh, frère de ~ernard, épousa. Jeanne­
Christine Druski, sœur de la femm~ de Bernard. Leur fi's Sigismund.
épousa Cécile-Dorothée Schotborgb, tille de Jean et de Sara Dru~ki,

1
qui était la sœur des femmes de Bernard et de Corneille de Stal'kenborgh..

De ce mariage IwquiL Jeanne-Cornélie de Slarkenborgh, qui épousa, le
, 4' avr'il '799. à l.cyde, messire Guillaume Schuyl Van der Does.
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La face de cette belle Inédaille parait avoi r été copiée
d'après celle que grava ~I. Holtzbey, à l'occasion du vingt­
~jnquième anniversaire du olariage ~e ~Iartin de Scheltinga
a"ec ":iskjen de Schcltinga, cn -1738, et qui a été publiée
par ~I. Dirks (1); car, sauf le noru du graveur, qui n9ap_
paraît pas à l'exergue de notre pièce, ct quelques petites
difféfences dans les proportions et la disposition des
objets et des leUres de I~ légende, clles seraient parfaite­
ruent identiques.

En terminant Ct" petit 1ra"a il nous "oulons encore signa­
lerune pièce dont un des côtés est frappé au coin du re"crs
de la rnédaille, rapyelant le ternpêtes et les inondations
de Jiii, publit:e dans la Continuation de rotnrage de Yan

Loon, pl. XLVII, n° ti13, ct (lui représente une fenuHe
dcbout drapée à rantique, la ltlc levée '"crs le cicl cl

rcgardant le solcil, dont les ra)"ons I"éclairent; tenant dc
la m:lin llroite une palrnc ct foulant aux pieds un aigle,
dont on \'oit la tête, les dcux griffcs et une ailc, L1ndis ­
qu'un chien, cmblènle de la fidélité, c t assis à ses pieds.
Ellc e t appu)'ée contre une colonne à laquelle sont
suspendu un bouclier el un .. abre; ur le piéllcstal sc
tl'OU\'C un \'ase r'culcr"é d90t'l sortent des fcuilles de papier
déroulée." ous le terrain: '"1l"L.\GE3IA:i. A l'excrgue :
PAX DIEIlV ~O THI . ~UI' le tour: LYX \'EBITAT'"
·OIlIS ADDAT HOBVR.

Sur le re'"crs on ,·oit, au haut, deux pigeons se becque­
tant, dans le charup, cntre une branche de laurier et une
branchc de palme :

P) l\'rtuu:~ lliJdragen to' dt ,;tllninkundt "a'. Frit&land, n- XI.·

,
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GETROU'VHEID IS EEN VASTE BAND

ALS LIEFDE EN VRIENDSCHAP SAMEN SPAND. t 781 ~

(La fidélité est un lien solide, quand l'amour et l'amitié
s'allient. t 78t.)

Les pigeons se hecquetant, qui ne peuvent faire allusion '
qu'à l'amour conjugal, et les chiffres 81, gravés en creux,
désignent suffisalnment que les coins de cette médaille .
étaien~ destinés il être utilisés pour diverses fêtes de·
mariage. On n'avait qu'à graver sur le revers de la pièce .
les deux derniers chiffres du millésime, pour la faire
servir dans plusieurs occasions' semblables, pendant
toute l.a durée.dn dix-huitième siècle.

MAURÏw N,lHUIS.

•
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Quelques erreurs s'étant Hlissées dan rirnpression des
~rticles précédents, nous prions les l~teurs de h's corri­
ger comme suit:

ERRATA.

• fP article, t. 1V :

Page it~t ligne 7 d'en bàs, au lieu de: 4~60, list'z : 4~68.

!17, note ('), au lieu de : à la page 7, lisez = à la page 245.

!t7, note (J), à la page 8, lis('z: à la ~ge !t6.
2!~, ligue ~ d'eo haut, au lieu de Dookborst. lisez : Douk-

horst.
!!8. ~ Ullrecbt, lisez: Utrecbt.
!~9,:> Van Miens, l. JlI, lisez:

Van ~lieris, t. Il.

!. article, te' IV :

Page 35i, ligne 4! d'en bas, au lieu de : ! 81'ril, Usez: 3 avril.

356, note (1) p. ~, lisez: p. 60.

3' article, L 'i.

Page 56, cote (1) d'en bas,

6!, ligne 43, d"cn bau&,
63, 4~ d'on oos,

63, 6

6i, !

65, 7
66, 8
69, :s d'en haut,
;3, 47

au licu dc : radtrlalldlCh~, lisez: Neder.

land,ehe.

XII, lisez : XX Il.
OxcnUern, lisez : Olecs­

tiern.
Hensius, lisez: Hcinsius.
A~ISTERDA~I, liscz : A~IS·
TELDA~1.

t 658, lisez: 4650.

46!O, liscz: t8l0.

20 mai, lisez: 28 mai.
vingt-cinquièmc, lisez.= cin-

quantième,
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